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voir peut-tre lui devenir utile. Je profitai aussi de l'occasion pourlui expliquer la mission de l'amitié sur terre. Je la lui montrai,toujours attentive et dévouée, veillant soigneusement sur les cursblessés par la vie, le Christ auprès de Madeleine, Marie auprès deJean, je la lui fis retrouver partout, versant de son urne d'or lebaume consolateur, soulageant et fortifiant au simple toucher desa robe.

Paul mécoutait atte'tivement ; à mesure que je parlais soncaractèr.e fier semblait s'apprivoiser. Tout-à-coupi epiment la main : p, il me prit vive-

s -o enri, tu es plus sage que moi! mais songe à ce que j'ai
on a vu mourir que je souffre encore. Lorsque, comme moi,
lonteps la faim eson père dans le délaissement, lorsque pendant
o ir te m psa fai d e en tré e d a n s la m a n sard e e t s'est assise ch aq u esol aj coin du foyer éteint, contemplant de son œil morne, maseule joie ici-bas, ha sour tombée mourante sur un grabat à peineréchauffée par des haillons, était-il permis de croire que le mondePut coutenir autre chose que des larmes ou des crimes ? Je pré-férais Souffrir silencieux crainte de voir le sarcasme se glisser

aujourl'hui : m r on 'ai eu tort, puisque je te rencontreaujur'~~~.pardonne-moi.
Ce cour longtemps contenu débordait enfin. Une à une je pûsexaminer attentivement les blessures que la vie y avait ouver-tes. C'était véitablement à pleurer comme un enfant. Depuissa sortie du collégP, Paul avait travaillé sans répit : non-seulementil employait ses veilles à reviser les livres de marchands, àdéchiffrer,pour les amateurs, des paperasses jaunies, à poursuivre ses étudespersonnelles, mais ses jours se passaient à enseigner aux fils deche familles. Qu'il fut joyeux, malade ou non disposé, il fallaitchaque matin recommencer à remplir ce tonneau des Danaïdes.Le grand secret de cette énergie se perdait dans l'avenir deNoémie Paul voulait en faire ce qu'avait été sa mère, une femmepieuse, dévouée, simple de goût, et songeant plutôt à semer sous sesPas l'affection et le bonheur, qu'à plaire, babiller et poser. Pourcela, il s'était identifié au sacriflce, et devant la sour le frère étaitdisparu.,

Im fallait le voir, l'entendre prononcer son nom pour se rendreCompte de l'étendue e cette affection. Deux heures passèrent àbmair des rpves d'avenir Noémie en était l'objet, et cette causerieýnagique eut pour effet d'infiltrer à Paul une verve toute nouvelle.
Il fe t superbe d'éloquence, d'activité, ce jour-là et les suivants.Les personînes du Comté doivent s'en souvenir encore, car malgri


